
tssrJS* «ru» t tUt d* arriver* Mais 
L e retard t'accentue 

geadaa fut atteint à i l n. 90: Montmédy, 
à 14 h. 4». Le retard aur l'hormire était * 
•a moment de 86 minute*. 

tt fa t part*, un peu plo* loin, a 35 mi-
fan ta*. 

Antonin Magne, qui avait revêtu 
asaUllot )aun* au d*part de l'étape, M 
•Mdntanalt eonatammerrt en bonne pou 
Man dans 1* peloton, évitant toute échap
pé*. 

D e * démarrages 

LanguTon fut traversé a la h. M. 
Ceat âpre* cette ville, donc, âpre* le 

centième kilomètre, que commencèrent les 
Bseaslsi» démarrât*» 

Bajeiilin. Louviot et Caaarulant tentèrent 
tout à tour d* a* «auver. mal* en pure 
perte. Le peloton un moment étiré *e 
reforma 

Le démarrage d** Vietto eut plus de 
conséquence et déclencha la première ba
garre qui devait ensuite se poursuivre 
Jusqu'à l'arrivée. 

Dm Ceduué déclenche In bataille 

Vietto ayant été promptement rejoint. 
D* Oaluw* démarra II prit une centaine 
de métrés Son camarade d'équipe BsfAasB 
ae aauva alors a »on tour, le rejolimit et 
le dépassa a la faveur d'une côte près 
de Brie y 

C'est a la sortie de cette ville que le 
peloton se morcela. 

Charles Péllssler. qui venslt de changer 
u n * roue, fut parmi les premier* lâche». 
car 11 venait tout Juste de rejoindre le 
peloton 

Par contre. Lapéble et Louviot rejoi
gnirent De Caluvé. Imité* bientôt par 
Spelcher. qui fit un bel effort, puis par 
Antonin Magne, dont le retour fut su-
para* 

L'Allemand Bute, puis Péllclsn Ver-
vaeek* et un peu plus loin Archambaud. 
et enfin lergamaschl Mertano. Morelli. 
asarcatiiou. Romain Maés et Bvlvére Maès 
rejoignirent à leur tour, ce qui porta a 
qulnx* coureurs le groupe de tète. 

Quinze homme g au nprinl 
A l'entrée de la ville. Lapéble. Romain 

Maéa et Louviot ae détachèrent Le pre
mier l'smporta au sprint n*tt*ment sur' 
1* Belge Pour la quatrième place. Ma -
tano battit de Justesse Spelrher 

(Lire la suite eM VIE S * C * I I \ H . 

BILLET PARISIEN * 
A ,' 

Vers le but 

Au-dessus 
de l'Afrique 

(SUITE DE LA P K I M I È M FACE). 

Macs que deviennent les trois, avions 
• estes à Bidon V ? Co / lent supportent -
î.» la tempête ? Les rnac^nwién*. dans de 
t r i e s conditions de tra\ail, vont-ils pou
voir réparer la panne qui irt\moi>ilise l'un 
l'entre eux ' Dès que je touche te sol, on 
ine remet un radiogramme. J apprends en 
un iiiitam que la réparation a été faite 
itrâcc à de* prodi«es tfhabrteté des méca
niciens, que la vitesse du vent» atteint pkis 
Jr go kilomètres à Ibeure. et qu'il ne 
'este plus qu à partir. 

K.ncore une fo». je me trouve placé 
dans I obligation de prendre une décision 
d'extrême urgence, car fi est déjà midi 
lorsque je su:s en possession de tous les 
éiemervts d appréciation météorologique». 
Jtawoag donc au chef l'ordre teségraphi-
• iu« de rejoindre l'escajdre. si le vent 
n accélère pas sa vitesse. Par retour, je 
••tço.s du poste radio de la Section saha-
i rasée restée à Bidon V l'avis que les trois 
îvions ont rju-tte le sot et viennent' "de 
disparaître dans les nuages de sable, volant 
très bas en direction du Sud... Et me 

oun dès lors replongé dans une ioquié-
uue de tous les matants. 

Les gens averti* apprécieront sans doute 
w magnifique courage et l'énergie farouche 

s équipages ^ - ^ 
Ces six navigateurs S o y a m défiler le 

S.-bara à près de *oo kilomètres a l'heure, 
ant subitej*e*.it' une harde d'antilopes. 

ruis un tr*"i>ueau d'autruche» affolées et. 
rua app^jehes du Niger, sortant tout a 
« foi'^du vent de safcJe et du désert pouf 

are ..evoir enfin le miroitement du soleil 
uchat* dans les eaux du grand fleuve. 
l e personnel de l'escadre est réuni a 
h. i>. sur le terrain de Zmder. La 

llicitudJr.de nos commensaux de )a veifle 
•us a préparé un casse-croûte matinal. 

b en qu'il nous reste a cette heure plus de 
sommeil que d appétit à satisfaire. 

Ea nous approchant de nos appareils, 
glia d'y charger nos bagages, quel n'est 
1-aj notre émoi de les voir occupés par des 

ihouettes étrangères qui. dans les ténè-
1 :ev semblent se livrer à quelques besognes 
Je sabotage... Mais notre inquiétude est 
vite apaisée et eHe ne tarde pas i se 
transformer en un éclat de rire général; 
>s infirmiers de l'hôpital sont e s train 
le • fly-toxer • nos avion». Noue ne perl
ons pas que l'on pouvait combattre le 

Le Sénat a adopté 
le projet de loi 

sur la réforme fiscale 

( D ' U N «EDA.rfLx SPÉCIAL) 

> J i i L u r (Minuit) 
I.» réforme fiscale a été adoptée sans I.paludisme et la fièvre jaune de cette 

changement par le Sénat après un appel 
de M. G ston Doumergue Lorsque la 
faute-1 semblée aura approuvé aussi le 
programme d'outillage national, de rctou 
at .a Chambre, les représentants di 
pe'.'le pourront sans inconvénient s 
r tttre en vacances. Vendredi soir. e\ 
effet, le décret de clôture mettra lin ( 

!J union parlementaire. 
Cet vacances seront-elles troublées par 

les rumeurs de la rue. comme certains 
pessimistes auraient voulu le latre croire. 
vu bien le pays rcpondra-t-it au tarai que 
Irrmute le Président du Conseil qui. sym
bolisant lui-même l'esprit d union ci lu 
tiive des partis, voudrait que tous les 
l'toytns se fissent un devoir d'éviter les 
divisions meu rtrtères ty 

Ce serait méconnaître le bon sens du 
peuple français que de supposer qu 'il ne 
sers pat sensible à ces adjurations tom
bées d'un des plus hauts postes de l'Iilat. 

j i ' i i -y a dit, milita»!! qui entenden) ne 
pat renoncer au jrn décriant de ta peit-

. tiqm. ta masse du peuple sait que lu 
yekmque ne doit pas devenir un obstacle 
au redressement du pays Aussi bien, ,\t 
dation Doumergue — il l'a, l'autre tour. 
nettement indiqué à la Chambre — ne 
aemande pas aux Français de renoncer 
è leurt opinions. Il respecte ces opinions; 
il fait trop d'honneur à ceux qui les pro
missent pour penser qu'ils pourraient v 
rnoncer du jour au lendemain: mais il 
entend que ces opinions s harmonisent au 
lieu de se combattre en champ clos. 

les anciens combattants de l'U.N.C. ont 
été Us premiers à donner le bon exemple 
en renvoyant à novembre {échéance qu ils 
avaient assignée au Gouvernement pour la 
réalisation de la politique qu'ils préconi
saient. Cette échéance, primitivement 
tuée au 8 juillet, était devenue un pré
texte i des agitations démagogiques, 
(.ommumstes et socialistes — de plus en 
e/auj Ués Us uns aux autres lorsqu'il sagit 
de fomenter des désordres on de ruiner 
un Gouvernement coupable à leurs yeux 
d'avoir ramené le calme dans la rue et 
élans les esprits — ont annoncé four la 
tournée du 8 juillet des manifestations. 
Les anciens combattants n'ont pas voulu 
conduire cette sarabande révolutionnaire. 
leur patriotisme les a éclairés sur le 
danger qu'ils courraient à épouser des 
querelles qui ne sont pas 1rs leurt. 

Cette décision de TU. iV C. sera très 
certainement ratifiée par {ensemble des 
associations de combattants. Les révolu
tionnaires seront laissés en lare de leurs 
responsabilités 

Aussi bien, tt le pays n'est pas à l'ahn 
des difficultés économiques, il sait du 
moins qu'il n'y a pas d'autre voie pour 
en sortir que celle qui a été tracée d'une 
nain ferme par M. Doumergue. C'est à 
ta suite de celui-ci qu'il entend franchir 
U Mile et atteindre le but dont, à de 
certains indices, il sait qu'il se rapprm he 
à grands pas. 

— R... 

Le célèbre bandit américain 
Diiliager aurait été sérieusement 

blessé par la police 
TndianaDoli*. 5 juillet. — Le rélèltre 

bandit John Di l l inger aurait , au cours 
d'une de se» rencontre* avec la pol iee , 
été blessé «i sérieusement, qu'il ne pou-
vert p l u s conduire une automobile ni 
ae aervir d'armes a feu. 

Une balle lut aurait traversé la 
euiase droite et s u r s i t coupé lea nerf», 
provoquant une paralvs ie dn côté droit. 

Lé bandit aérait actuellement eaelié 
dsaat un Etat du Nord, et il d ispose de 
asaWMa importante» qu'H renouvelle 
$m e éurs de raid* avec ae» l ieutenants. 

• • » 

LE BILAN JUDICIAIRE 
DES BAGARRES DE LA RUE 

On a'eat joatement ému. remarque 
« a m» nés) eonfr irca parisien», dé eér-
égiaaip fjostnega onminis»» dan» la rue, 
A ta M i t » à» réunion» pobliqoe» on dé 
a s a a i / é f t i o n » . 

O r n a i » l'arrivée du Gouvernement 
a r t a i l . U n i en F r a n c e qu'en Algérie. 
étp poursuit*» ont été exereée» pour 

iwWlmm « t d é U MO e o n d a n n a t w o . 
>nt prononcée». 

CcxWs et RtHii reçu» 
par la Caaipaiaie Air-France 

Paria, i juillet. — Lea aviateur* 
«t Réeai ont été fées», jeudi 
•MT U Cotuftw» Afr-Frai icé . 

manière 
L'aube nous donne le signal du départ. 

Apres trois heures de vdC les équipages 
cioient revoir l'Océan i l'horiion: 

Le Tchad. Du point d'observation élevé 
ou ils se trouvent, le spectacle est grandiose 
et ne déçoit pas. Au-dessous des appareils. 
U pHai-ne sableuse, recouverte d'une brousse 
«rtse. se termine par un ourlet de dunes. 
I*rnère cet ourlet, une longue Plage 
kanchiitre. borde une zone marécageuse 
J un vrrt éclatant. Au delà, les eaux 
libres du grand lac apparaissent dans un 
immense lavis bleu qui va se perdre en 
•ttgradé dans la brume de l'horizon. 

Ma:» bientôt les avions s'avancent au-
dtssu* d un* vaste prairie coupée de nom
breux canaux miroitants. A cet endroit. 
le Tchad prend l'aspect d u n e cresson
nière géante. De larges îles flottantes de 
vtgétations encombrent sa surface. 

Les escadrilles atteignent ainsi le delta 
du Chari qu'elles survolent jusqu'à Fort-
kmtny -•"• " - • <>•'-- •: -" 

Mess qui dira, janua» la force d'évota-
•,on de cef trois-faofs. lus sur nos caftes 
«Afrique équatorlale française». Ils nous 
a.ait fait réfléchir au aléas que pouvait 
r-iésenter notre voyage au-dessus d'une 
forêt vierge, certainement peuplée de 
bêtes très féroces et peut-être encore 
habitée par des anthropophages ayant 
beaucoup d'appétit. 

Eh bien, vue en plan, cette forêt ne 
parait pas si méchante et son abord a 
tiour nous quelque chose de fort agréable 
Après la monotome aride et grise de la 
brousse soudanaise et les affolantes pers
pectives des déserts sahariens, le spectacle 
•il toute cette luxuriante végétation qui 
tapisse un pays sillonné de larges cours 
deau est plutôt rassurant. 

Par précaution, nous nous élevon* jus-
ru'à l'altitude de z.ooo mètres, afin de 

pouvoir rejoindre, en cas de mauvais 
fonctionnement du moteur, un des- ter
rains de secours qui jalonnent notre route 

Après trois heures et demie d'un vol 
fjcilo. nous arrivons à Fort-Archambault. 

A notre descente d'avion, nous avons 
été rrv,us par quatre-vingts dames Sara-
Djirme. narres< et nues, venues spéciale-
•nent de chez elles pour sourires à l'esca-
orc 

I a défigurât ion de ces femmes est' 
réellement horrfblr. Les soucoupes de 
bois qu'elles portent incrustées, tant dans 
la lèvre supérieure que dans la lèvre 
inférieure, mesurent jusqu'à 34 centimètres 
de diamètre. On nous dit que cette mutila-
u>n rituelle que les Saha ont. de tout 
temps imposée à leurs épouses a été 
riterdu depuis quelques années par les 
Hggxa Cela explique, sans doute, poue-
rsjni toutes ces « femmes à plateaux s ne 
<rnt pas de la première jeunesse. 

Sur le chemin du retour, nous sommes 
•epartis de Zinder. le 8 décembre, au lever 
LU jour. La procession des cocottes conti
nue vent arrière et plein Ouest. La colonne 
(si impeccable: on dirait un pensionnat 
en promenade dans le ciel, jamais les 
moteurs n'ont tourné aussi rond. 

Ce jour-là. nous avions battu tous les 
record) de ravitaillement. 

Quatre balises viennent de défiler, 
lorsque tout-à-coup les passagers des 
ivions qui volent de conserve avec la 
cocotte bleue n* u assistent à une scène 
s.njguJière qui se passe à bord de ce der-
l'ier appareil 

Le mécanicien est en tram d'enjamber 
sa carlingue. Cramponné au rebord de 
! habitacle du pilote, le voici qui met le 
pied sur le plan inférieur. Puis, d a m une 
ecrobatie souple de gymoaste il passe 
sous le ventre de l'avion e t soutenu par 
te train d'atterrissage, se met à manipuler 
«e robinet de communication des réser
voirs d essence. 

Que se passe-t-J f Cela est facile à 
deviner. Dans la précipitation du ravi-
t/+llement. le mécanicien a établie d'ouvrir 
ce robinet qui ne peut se msnaurrer que 
le I extérieur. Cuiiriswsflssnnnf. tranquil
lement. H réparait cet oubli, sans souci 
de sa position wgnrtiré», i *oo Mètres 
au dessus du désert M a i l 1 ne veut pas 
entraîner sa cééaule dan* un retour à 
Bidon V où il sait qu'un atterrissage en 
pleine charge à nùdi sentit scabreux. Il 
entend également éviter un arrêt préma
turé avant Adrar. car Cela fbcjtaafait de 
compromettre l'avance que l'e»caoTe gagné 
sur son horaire. 

Il y eut encore l'atterrrasage de Toug-
howt . Le vent souffle au moins à 50 
kms-heure lin 'à un. suivant la rruosruvre 
piévue en pareil cas. lés «vjoos se posent 
SUT le terrain, ' la queue hérite, fils leur 
arrivée au soi. us tout aussitôt saisis aux 

Pari*. 5 j o i l e c — L* «Mince «at ouvert* 
à 8 h. 3û. «ou* 1* préud**».-* d* M. Lucien 
Hofoert. 

Le êérvat rote le projet de loi adopté 
P*r la OhMobre de* tséputé*. tendant s 
modifier le* article* 01 et ST de t* lui du 
Kl aura 1908 sur I* reeruleniem ds l'ar
mée. Ce» article» frepperoot dévormais 
ceux qui auront provoqué le* militaires k 
1« deeobéisMiDce et le* objecteurs de con
science. 

Ou continue la dwNrUfwiou de la réforme 
fiscal*. L*s article* 6. T, 8 sont sdoptés. 
Sur r«riVHe 9 (taxe sur le chiffre d'af-
fatresl. M'. Serre prote»te. au nom de* 
sgTicwUeurs. contre l'iugmeMation de I* 
taxe portée de 0.35 à 2 %. 

M. Déeséargaé monte h la trsbneie. Il 
<lé-l.ire QU'B s'*st efforcé de concilier ton* 
le* intérêt». Il n'a jamais perdu de vue le* 
problème* i|ui iniérewieut le* ruraux. Le 
OouverSMaeut. sur ce point, * d*J» féttkti 
de* 'eho*es Importantes. Il a penné qu'il 
devait 7 avoir du travail pour tout le 
monde; il a donc essayé de lutter contre 
It efjorasge M d'sb*is*er les umnV* exis
tante. 

Bn ce qui eorK-erne Npes-islement l'ar
ticle 9. M. Doumergue s'est personnelle
ment efforoé d'en *«s«ouplir le teste. Pen
dant le* vacances parlementaire*. I* Kssj 
rerncmeiK s'eosp+oier* à révser tout ce 
qui ksi pordtns appeler de* ml»** «u point. 

« AidM-moi à résoudre le* diffluu]!.» 
économique»). J* veos pré*enter«i. dan« 
quelque* heures, un proJK de grands t ra
valai, tt tien* t e* qu'il soit voté «<vsni la 
oloturr. parce qa'li doit dea ler du travail 
• n i ebomettr». et non seul*uen< k ceux 
dé» vos*», pu sque 700 million* iront sus 
eoBsetivités rurales. Si le Sénat me refuse 
s» (wotMot* sur l'article 9, je n* pourrai 
rester au Gouvernemenl, apré» t'attini<le 
qu* j'*i prise t la Ohambr*. Mai* Je su 
sûr qu* »*u* aurts eesosaee eu moi eo 

J'sl coaflsac* d*n* I* Sénat, s 
On adepte l'»rs»en*bl* du projet, mai* on 

disjoint un article 9 b s r*l«ti< k la répres-
sié» d* la h u m iUicii*. 

M. Mareat Régaler, rapporteur général, 
denssnde le voie de l'article 9 bi* «ou* la 
fora* d*i«t>e proposition spéciale. 

M. Calerai réréean» le renvoi rtn texir k 
I» Cotnmi*»ion dé régwauloa. Ce renvoi 
est rspoussé par 23© voix rostre 43 sur 
804 vetaavos. L» discussion est renvoyée k 
rsyrea-msti. Séance levé* k 12 h. 43. 
Séance à 15 h. 30 

La séance e*t repris» k 13 ii. 40, sous 
b présidence de M. J»aaneo*y. 

M. le Président met en diaeuswon le 
rapport d* M. Marcel Régnier sur l'ar
ticle B M» disjo.nt M projet de toi sur is 
réforme fiscale et qui doit former un texie 
spécial relatif k I» réprewion d* la hausse 
Illicite. 

L* t txt* conatitaswt un article unique, 
mis aux voix par scrutin puM'c, sst adopté 
p*r 232 voix contre 4*1. sur 300 vot*M*. 

L'ordre du jour s p p e ï e 1s première lé* 
libération sur I* projet voté par Is Ohnm-
br« sur 1» répreeaioa des fraude* dains la 
vent* d* la soi* et de* tassus d* soie. 

C* projet «et attopié. 
L'ordr* tau jour appelel h* di*csj**iion du 

nrojet adopté par la Chambre autorisant 
la rat** *tl chantier d* 1* tranche 1034 du 
projet navel. 

M. Parles , an nom d« la Commission 
des Kinvusce*. demande l'adoption du pro
jet. 

M. Pietri secepte. k la demande d* i l . 
Dramont, que le deuxième navire de ligne 
reçoive le nom de • Strasbourg ». 

L'ensemble du projet est sdopté par 281 
voix contre 22. 

w f a éUnas. s>é«p** d*vrr» projet*, nuis 
iL Doua-iergue mi demande de tenir séance 
••«sole, i.i'1-li.OO, pour diacuter le projet 
de groindsi travaux contre le obowagt exa
miné par la Chambre. Cette proposition 
est adoptée. Le Sénat adopte encore di
v a n projet* et la séance **t renvoyée k 
21 h. 80. 

La aéavnet est reprise k 21 h. 33, «ou* 
ha présidence de M. Jeanueney. 

M. Marquet. miniair* du Travail, dépose 
aur le bureau du Sénat I* projet de gtvndai 
travaux pour remédier au chôma «e. Le 
renvoi aux Commission* compétentes est 
ordonné. 

Le Préskdemt propose au Séoat de tenir 
un* séance vendredi k 14 h. 30. Il en est 
aiaai déckle. 

I - séeaw* ast levée k 21 h. 40. 

UNE LETTRE DE M. CHIAPPE 
A M. BONNEVAY 

Taris . 5 ju i l l e t . — M. Jean Chinppe 
a adresse i M. Bonnevav , prés ident de 
La Commàtaion d'enqnête du b février, 
une lettré pour a f f i rmer que le ser
vi**) d'ondre a p iewetnent retnplj sa 
misaion au eouns de toute» lea manifes 
talion» qui ae sont produite» en janvier 

« J'ai toujours eMica*etnent protégé 
lé Pal»ia-Bourbon et garant i , malgré 
l 'excitation de» «éprit*, l ' indépendance 
de» délibération» parlementaire». A 
aucun moment , l'ordre n'a été sérieu
sement troublé et la po l iee «et toujours 
reet i* • | t t f«seau de la rue . E l l e a 
accompli tout eon devoir. 

» Prétendre le contraire , déclarer 
l 'aetien de la po l ice inauffiéante. c'est 
t rop o f f enser la vérité, un menaong-e 
auasi f lagrant peut raHier une m a j o 
rité, il n'en demeure paa moine un 
mensonge. Ce qui reste aujourd'hui de 
votre Commiaaion, Monsieur le Prés i 
dent, regretterrait-il que . dan» ne mois 
douloureux, l'on n'ait p a s employé déjà 
les méthode» du 6 févr ier > Quant à 
moi . j e reste f i er d'avoir pu aaovetrar-
der la pa ix publ ique s a n s violences 
inutiles. . . ni meurtrière*. Aucune ma
nœuvre pol it ique ne prévaudra iamais 
contre ces deux fait* essentieil». 

» Comme j e l'ai dit à votre Com
miss ion, sans que personne l'ait con
testé devant moi. si j 'ava i s été le pré fe t 
de pol iee du 6 février, la France n'au
rait pae eu de mort* à déplorer. » 

si es, par des hommes qui les empêchent 
a être retournés. 

Et nous pouvons, enfin, nous rendre 
i"hci nos hôtes charmants, échanger en 
hl te nos effets de toile contre des vête
ments de drap. Jamais autant qu'aujour
d'hui, nous n'avons ressenti la brutalité 
au charajssments de .climat dans notre 
remontée vers le Nord. 

Ma conclusion sera brève. On permettra 
ceispendaot. au soldat et k l'aviateur que 
je sués, de sobgner crueiques-uns des heu
reux effet* de cette entreprise : 

Avon* donné à notre armée de l'air 
1 occasion de prendre plu» complètement 
rrrasriétns'e de sa véritable vocation colo-
nsale. 

Avoir prouvé I excellente qualité du 
matériel f r a n c i s ; celui-ci en dehors de 
quelques pannes irasignifiantes qui ne nous 
ont jamais empêché», de rejomdre un ter-
tain d'aviation, n'a pas eu la moindre 
déféiétiflfe. Avoir pu constater que Tifsfras-
nucture des routes aérienne» de l'Afrique 
permet, dé* maintenant, d'ouvrir les lignes 
commerciales indispensables à la vie 
rnouerne d un grand peuple. 

Hepraduction, mime partielle, interdite. 

La Chambre a ?oté le plan 
des grands travaux 

pour la hrtte 
contre le chômage 

Parla, » juillet. — La aéance est ouverte 
k 9 n. 08 sous ls présidence de M. Y von 
Delbo* L ordre du jour appelle la discus
sion du projet de loi tendant k l'approba
tion de la participation d* l'Etat et des 
grand» réseaux de chemin de fer k l'exé
cution d'un plan de grand* travaux pour 
la lutte contre le chômage M. - Marquet 
ministre du Travail, est au banc du gou
vernement. 

Le» déclarations 
dm M. de, Laateyrie 

M. de Ijuiieyrle, député de la Seine 
approuve l'Idée de la lutte contre le chô
mage par Isa grands travaux. C*ux-el con
tribueront k la reprise de la vie économi
que du pays. 

D'autre part, 1* financement au moyen 
des fonda dea assurances social** soulève 
le* plu* sérieuses objections. 

Le régime de la capitalisation, dit-il 
drain* v a n la capitale dea capitaux dont 
la province aurait grand besoin (Applau
dissements). Enfin, le mlnurtre du Travail 
est-il certain de trouver Ik lea milliard! 
qu'il attend ? N* aeratt-ll paa plu» «impie 
de recourir directement k l'emprunt pour 
faire cesser la thésaurisation ? (Applaudis
sements) 

M . Marquet intervient 
M. Marquet prend la parole. < Personne 

ne meurt d* raltn en France, mais le 
chômage entrain» la miser», I» torpeur. > 
Effleurant la question d* la main-d'œuvre 
étranger», U promet la réorganisation des 
services d* la maln-d'eauvr*. Quant au 
financement de* travaux, l'état du marché 
ne permettait pas le recours k l'emprunt. 

M. Marquet déclare qu'il ne peut 7 avoir 
un débat actuel sur ls capltaUaatlon ou 
la répartition. 

La Chantera ouvrira un débat spécial 
lorsque je déposerai un projet pour modi
fier le lonctlonnement d* la loi. s tApplau-
dlssemsnts nombreux bancs). 

Le ministre du Travail a» défend d* 
n'avoir rien Improvisé : en cinq ans. 11 y 
aura 2.800 mutions de travaux d'urbants-
me pour la région parisienne : 848 militons 
de travaux pour les routes : 38 millions 
pour les transporta aériens ; 318 million* 
pour le* port* maritimes ; 1.198 million» 
pour l'électrlflcation générale ; 1 300 mil
lions pour l'électrtfloatlon de* ligna* fer
rée» : 1.128 million» pour l'éducation na
tionale : 00 millions pour les Beaux-Art* et 
le tourisme. 

. Marquet Insiste sur le* travaux dont 
bénéficiera l'Agriculture et qui s'ajoute
ront k ceux prévus normalement par le 
budget. La ministre Indique que le* tra
vaux seront répartis en trots catégories 
Travaux nationaux, collectivité* subven
tionnée*, collectivités non subventionnées 

Et u conclut : « Il est nécessaire de sor
tir de leur torpeur démoralisante lea ou
vrier* inscrit* au chômage : U faut lutter 
contre une Inertie déprimant* : mieux 
vaut faire travailler dix ouvriers que de ne 
rien faire. > ( Applaudissement* nombreux 
banc*.) 

La ditcuasion 
M. M. Jauhcrt est déçu de ne pas trou

ver dans le projet un vaste programme 
de travaux réparti* dan* l'ensemble du 
pars et U critique l'utilisation prévu* des 
fond* dea assurance* sociales k ds* tra
vaux qui n* seront paa tous durable». 

L'orateur s'élève contre les travaux d* la 
région parisienne, qui a été par trop favo
risés. Il critique également I» mécanisme 
de» sxaaaaaass c A la cadsua* prévu», «ttt-«l. 
tr Tarudra -tarent* ans pour venir*'* -%**at 
de* ta-»vaux. » (Très bien» 1. • 

M. Le-«ail appelle rattanxion du «Sou-
vernement «ur llneufflsance des sommet 
prévus* pour le* port» maritime* 

La discussion générale sst close. La 
Chambre décide de passer k la discussion 
de* article* 

La séance aat levée k midi. 
L'aprée-mldl, la aéano» aat ouverte a 

18 heure*, sous la présidence dé M. !"*r-
nand Boulason. 

Le préaident prononce l'éloge funèbre 
da M. Henry Le Mire, député d» l'Eure, 
lea député* écoutent debout la* éloquen
te* parole» du présidant qui retrace la 
courageuse conduite de M. Henry L» Mire 
pendant la guerre. (Vifs applaudisse
ments ). 

Pour le» mutilée, de la guerre 

M. aaton Doumergue. préaident du 
Conseil, monte à la tribune pour faire 
une courte déclaration: 

— Le Gouvernement, dit-Il. s'est engagé 
envers les mutilés de la guerre, k résou
dre la question qui les Intéresse: le Gou
vernement étudier» pendant les vacances 
le moyen de dégager dans ls budget les 
ressources nécessaires pour accorder l'aide 
néosaalre aux grands mutilés. Il déposera 
a ls rentrée u n projet de loi qui aura 
effet k partir du 1" Juillet 1934. (Appl ) 

~'ordre du Jour appelle la aulte de 1» 
discussion du projet de loi. tendent k 
autoriser la participation de l'Etat et de* 
grands Réseaux de chemina de fer k 
l'exécution d* grand* travaux contre le 
chômage. 

M. Jacquier, rapporteur générai, expli
qua la mécanisme du financement da la 
lot et invite la Ohambre k voter le projet. 

M. Germain-Martin combat fan amende-
m e n u qui ont «té présenté» par le» ora
teurs précédent*: U n» peut aller au-delà 
d* ce qui a été fait pour doter las pro
jet*. 

Le Gouvernement oppose Partiel* 84 du 
règlement eux amendementa. 

M. Lsaaalle demande alor» \» renvoi 
d* l'article premier é 1» Commission, ren
voi qui est prononcé par 836 voix contre 
256. 

La discussion d u projet est donc sus 
pendue. 

A la reprise, le gouvernement fait savoir 
qua les trois amendements qui ont provo
qué le renvoi de l'article k la commission, 
on' été retirés par leur» auteurs la 
Chambre reprend la discussion ds l'srtl-
cle 1". 

M. Moch combat l'article 2 at s'sfiraie 
de l'importance du déficit da «400 mil
lions des réseaux, n demande au gouverne
ment de ne paa poser la question de con
fiance sur un problème purement techni
que et d'accepter un» économie dé 1.700 
million». 

M. riandin démontre qu'il ne s'agit nu l 
lement de dépensée somptualres. 

M. Doumergue monte k la tribune pour 
combattre l'amendement Moch e t déclare 
qu'il ne veut plue qu'une catégorie da 
Français viv» seulement de l'Indemnité de 
chômage. 

L'amendement Moch contre lequel le 
gouvernement pose la question de con
fiance, est repouaeé par 440 voix contra 
14*. 

L'article 2 ast adopté. 

I / n amendement de M. Labtu 

M. L*ba* présent» un artlcls addition
nel tendant 4 restaliei un plus grand 
nombre de chômeurs, par 1* réduction, à 
40 haursa. dea. basai»» d* travail. 

La ministre du travail fait mnarqnsr 
que U Comité national du Travail, a pré-

l'obllgatlon d» ne tassai» dépasser l s 
duré* légale d u travail. On pourra avec 
l'agrément de* collectivité* Intel s—eus, 
pratiquer une durée du travail réduit* 
pour faciliter l'emploi d» la xnaln-d'csovr*. 

Lé ministre <t*-v..-yt» k M. Lsbae «e retl-

L'échéance du 8 juillet 
sera-t-elle reportée 
au 20 novembre? 

U. Georges Lebecq, prés ident de 
l'Union nationale des combattant* a 
lu, m la réunion de la salle Wagram, 
mercredi soir, l'ordre rln iour «uivant. 
qui a été approuvé par l'assemblée 
au milieu des acclamation» : 

« Lé Conseil nat ional de l'Union 
nationale des eonxbettanta. réun, le 30 
iuin. k Paris, après avoir ét-ibli le 
bilan des réformes réalisée» depuis le 
8 février, tient à rendre homniaue au 
président Donmerirue. qui a accepté de 
nrendre le pouvoir dan» des r i e e e e » 
taneee crit iques et au lendemain d'évé
nement» extrêmement douloureux. 11 
lui reste reconnaissant de» e f for t s qu'il 
s faits rjour ramener le calme dan» le* 
esprits et pour tenter de réaliser la 
réconciliation des hommes et dt.- par
ti». Mais, dans un légitime souci d'exac
titude il doit constater avec regret que 
le Gouvernement n'a pas répondu aux 
aspirat ions de la srénération du feu 
qui réclame instamment la rénovation 
de* mteors et do résrinie. Il regrette 
notamment que le ministre dp la JIKS-
tioe n'ait pas mis tout en gsa.ii* pour 
que scient poursuivies , avee la volonté 
d'aboutir, -des recherches en vue rie 
découvrir, d'arrêter et de châtier les 
eoupdhJes. quels qu'ils «oient. 

» Cependant, conscient des respon
sabil ité* que les anciens combattants 
encourraient s'ils provoquaient, dan« 
une aituation internationale profondé
ment troublée, une cri** ministériel le, 
il décide d'envover une délégation nu 
chef du Gouvernement pour bien tra
duire les sentiment* de» ancien» com
battants et de l 'opinion publique : 

» 1! charge «on bureau de prendre con
tact avee les dir igeants des autres «eso-
f iat ions , pour qu'en commun, le 8 juil
let, soit proposé Un report d'échéance 
au mois de novenïhrp. Et . résolu à ne 
P*« être dupe, il précise qu'à !» nou
velle date f ixée , une décision nette et 
eatég-orique devra être adoptée, quelle* 
qu'en pui«sent être les conséquences. • 

LA COMMISSION STAVISKY 
RENVOIE 

AU GARDE DES SCEAUX 
U DJPOSITIONDE M. BONY 

Paris . 5 jui l let . — La Commission 
d'enquête pour les af fa ires Staviskv a 
délibéré nu début de la séance de 
['après-midi, sur les su i tes à donner 
à quelques-unes des dernières déposi
t ions qu'elle a îecuei l l ies . 

Après avoir repoussé la question 
n r é s l a d e . posée p a r M. Camille 
Bentuwv. social iste , par 20 voix contre 
11 et quelques abstentions, elle a déridé 
Par «4 voix le renvoi de la déposit ion 
de l ' inspecteur B o n v s u garde des 
Sce«ux. 

El le a résolu etisuite de transmettre 
au ministre de l'Intérieur, pour sanc
tions administrat ives éventuelles, le 
eompte rendu atéuographique de l'au
dition du commissaire H e n n e U . de la 

f"Sû"rcïé~ nationale. 
La Commission a entendu l'iDapec-

tenr. s*e Gall qui aonompajroert av*« 
l'iravpecteur Girard le commissaire 
Charpentier lors de l 'expédit ion du 
« V i t u x - L o e i * ». à Cbamonix. le 8 jan
vier dernier. 

Une plainte de M. Roëtignol 

l'aria, 5 juillet. — M. F o u g c r y . juge 
d'instruction, vient d'être saisi d'une 
plainte déposée par M. Henr i Roesi-
enol . «ucion président de l'Union 
nationale des combattants , p la inte con
tre X.. . , pour vol. e t contre M. André 
Duboi» «t tous autre», pour recel. 

Il s 'agit de l 'affaire du reçu de 
100.000 francs délivré par M. Henri 
Ross ignol . 

pos*. an nom du gouvernement, 1* sruss-
tion ds confiance. 

L'amendement l e s * » est repoussé par 
«*5 voix contre 174. 

L'ensemble du projet est voté k mains 
levées. 

1. Uoumergne déclare, au sujet de» 

Le simulacre 
d'une attaque aérienne 

Ai Bourget 
Un simulacre d'attaque aérienne du 

Bourget s'est ef fectué la nuit-
Trente avion», part is de Nanev a 

23 heures, se sont d iv i sés par groupe» 
de trois , pour^survoler .l'aérodrome, e n 
I abordant par le sud-est. Après un cro
chet sur Pari», le premier groupe se 
orésenta à minuit 56. \*a asvpaieils se 
tenaient à une altitude de 1,">00 | 2.000 
m è t n « . Parvenus en position perpendi
culaire ata rentre du terrain, jjs ^teigni
rent sue»e»a>iveinent chacun le,;r feu, 
afin de s ignaler l'in»tant précis du jet 
s imulé de leur ehanre de boml>es. Au 
même moment, des mitrail leuses, rxié-
•ées sur le périmètre du terrain, aimu-
lèrcrl la défense. 

Successivement, chaque s r o u p * de 
trois survola le terr»in , .en accusant le 
lancement de sa charge d'explosif*. Le* 
dix passages furent enreirietré» par 
l'arvpnreil spécial qu'un crrouPe de 
saen*l isateurs mamT-uvrnit à proximité 
des bttrâaettts de l'aviation civile. Sur 
le terrain militaire le général Honde-
nviiit et l 'ctat-maior de la base aérienne 
siiivuient les phases de la maiuruvre. 
A 1 h 30 les trente avions avkient tous 
repris le chemin de Nanev . 

Dernière Heure 

aeeettes. — ports *• lUttSStiess. 
Golf*, 7,OO0; s*z péras 

• Pirir.o,ue. Dalles 
Bz**rtatl*B*. — Pssr I* 9raaé«-Be*tags*. 

ono; Franc* et OMtlMat, é.Oée; Jseéa •* 
hine. 13000. 

UNIVERSITÉ DE LILLE 
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Deuxième année de l icence 
Sont admis k subir les épreuves o-aies 
I.F. MARDI 1* JUILLET * t h M. MM 

Arssc. Auhrv. a**tid*. BAcart. •elrnasrt 
Blgo. Blanquart. Brstonnlére. Carpentler 
Cirtler. Oatrice. cognlart, Copin. Crulon 

Lt MARDI IS Jl'ILLET » 14 h MM. 
Counnont. Crlnon. Crombé. Delscourt 
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l.g MBRCREDI U JUILLET. » I S. M: 
MM Dujsrdln fjoeephi Dupuls iLuilovlcl. 
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LE JEUDI U JUILLET, k U h.: M"*e 
Bsuderiicqu*. Boullruruea. Bourlet. Bou-
veur. Caille Csesou. Chsbot Decot:.«nles 
Dubitrcq. Otmelin Hippolite. Hurge 
Lsiid*. Lefebvre. Malllf. 
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Si le gouvernement Doumergue 
était renversé 

il y aurait des troubles 
dans la rue 

déclare le sénateur de La Orange 

Paria. 5 ju i l l e t . — Le Figaro publie 
une interview de M. de L*. Orange , 
sénateur du Nord : 

« Quelle que eoi t la populari té du 
Gouvernement Doumergue. l'inquiétude 
cont inue à régner dans le paya, déclare 
le sénateur. Le Ministère a encore une 
immense tseàSe à accomplir . II a épar
gné à la France une crise f inancière 
e t pol i t ique dont lea conséquence» 
auraient été grave* pour le régime et 
p o u r le paya, mai» sa tâche est t i e n 
loin d'être achevée. 

» n a pu , par dea mesurée de défla
tion nécessaires, imposer de* sacrif ices 
à un grand nombre de citoyen*, et' i! 
a ainsi suscité d'inévitables méconten
tement*. Il faut maintenant lui donner 
le t emps de montrer que ces mesures 
ont été e f f icaces . Pour cela, il importe 
d'abnisser le pr ix de la vie. condit ion 
indispensable h une reprise de la vie 
économique. 

» i ! f a u t que le président Doumergue 
se préoccupe de la s i tuat ion économi
que oui tr'aexrave de façon inquiétante. 
La création d'un Ministère de l 'Econo
mie nat ionale « i m p o s e . 

» Cel* dit . quel le* aéraient le» con-
séqrtnce» d'une chut* du Cabinet > 

» Il v aurait , k mon avis , des trou
blée dan* 1* rue le lendemain. 

a Ton* lea gens qui souffrent de la 
criée à des degrés divers, eentent pro
fondément le besoin d'être g t m e r n é s . 
L* chute du M i n s t é r e dan* le* carcons-
taness actuelles amènerait immédiate
ment u n * s i tuation s i crit ique qu'il 
n'en pourrait résulter que l'anarchie ou 
la dictature. Mai* i* ne eraine aucune
ment cette éventual i té , car le Sénat , 
autoriserait très certainement le Pré
sident dé la Républ ique à dissoudre la 
Chambre, ai cet te mesure devenait 
néeeaaaire. » 

Mort de IL Eànond Portier 
Paria, 5 iuillet. — On annonce le 

décès dé M. Edmond Pott ier . mernerc 
de l 'Académie dea inscription* e t belle* 
lettres. 

sossalss, qua le BajuvernetueuS reeJierobera 

Ls projet sur la marine marchande, re
tour cru Sénat. e»t adopte par' 480 voix 
contra 11 

L» séaao* est levée » ai U. 20. Séance 
vendredi soir t i l t . * ** , i 

Facultés catholiques de Lille 

École de hautes études commerciales 
ata Nord 

60, boulevard Vaubun 
ls suite ries einnies-s île fin d'snitré. 

ont obtenu le diplôme «Tiraxénicur cjunjier-
état p«r Ordre nVtiicr!rc: T,ViS. Psnl .Tcliel. 
l'aul Ueopaturé. l'ierr* Leva et Je** Veu-
celow. - . , - . . . 

ls**otre* et mitent.» «'avant sa* présenté 
Irur thèse de ."l" année ou soin des évreu-
S**j orales d»ns les délai* rixes, eut été' 
sjnurnéV 

Ont obtenu le duplftme île l'FVole rit 
hantes éissrtes commerciales il'i Nor>l: MM 
MWiei Cstteeiii ( n . 9 S ) . P»sl Tj»»-re 
i l M T ) . Tre* MaiHard (1S.14), Henri 
Meill»*«oiix (12,9-">>. HIIIKTI Perrey 
(12.771. Maurice (aimbal» (12«ti l et 
Pierre Deskaraess (1-.O0I. 

CHANCES A L'ÉTRANGE* 
I.ordre. Bar Psris, T».Sii «B» Brseellst, 

l i e M: r.,c. hers feases*. 0 l * / l é i t>lé* k 
court terme. 0 V « 

H«v/.y*rki -Sur Psris. é Se »/*; _*ar Leav 
AT**. Le»; Câb. trsnif^ SUIS; I 
kaVSt. 

SUOBJSS. — oifttur*. — Vcatsa 
tonnn — Cuba prossvt* llreslssa. S l é * é . 
A terme: Sur jsnvi«r, 1«4 Oé; Sx» ;. 
msi. 1SSO0: juillet. 1STO0; JslIM, 1 

octobre. l t l . H i 

Revue du marché <k r*Mr»Vt]f(T 
Sew.Tork, S Juillet, — Aerks SS ***** 4* 

•*snée e*l*i*. ls tsséaso* 4a ssaraks) • es» » 
H hsusM et 4* *es>br««x ISI)issljsissl» a* 
•ont h..n mmportés tout su r e i n 4* l» sé»i . :. 
n:*n * M le* ésrsiers prix a'sleal Bé» Ba 
sttslnér* l.i meilleur. r**T* 4'»l*r. I*ssMil-
re. ont M ealmea par 1* sais*. é*0**é -isss* 
ont «i* «rhsnrée 

!.. tenésnrs. É l'.irrertur*. a Ht 4SI iBSgsi l. 
I... pr«mi»rei treassrtiee» ont «té spS*V»»B*a. 
msi. rriçe S le f*r*wt« 4* kM. «si s 4M «s 
farteur fatorahle. un sestle* **l »*»M** -•« 
qf«l*aea ssérisliMe* «lit **e*»ist«4* «Va* BS4ni 
• ub.lantielt tandis «as 4s ««Siksss» Suèsita 
^imiflus.. machine, sreie*lM. le* ISyVsS. .1— 
huiU. et I'. ladustrlellM M ssat argaili 

Ara* an sentisse** fés* «eéssMÏt*. 
au rrniea 4e l'sprss asatéU. s'ss* 
" I n aolat. Las éeajaasassiss 
ontinueot 4s rtteslr l 'aUssgi* 
4»e la «taertaBlsatls* g» atstek 

le. (lr.n*..Br*ts**M. sa* é'sss*-

arrh*. 

d'Allemaene 
ei l'on maint 
en farmir de u Orasé*-Bt<Jt*saata, ai 
rer le Mrri't de. emernnu BssrM u. . 
n« f un malaiae t l'étrasgsr. tas «tais*» 

••- la**r*mnt M SMls* Vakas «tr 
I* t4sa«* é t l s t , takas as trnda 

• llleura 
ferme 

IFS mrm w i j 

Le mystérieux assassinat 
d'un inconnu près de Pontoise 

Pontoiee. ô juillet. — Sur le territoire 
de C'ers.v. *J:III.S un fos- «le ls roule na
tionale n* 14 île Psris k Rouen, par Pon
toise, on aVcoisvrait !« 30 Juin' le cadavre 
d'un homme en état o> THrtréfsetioe. De 
t'autopsie fs i ie p»r le tVrteiir Derome. 
connu t par M. Vallée, juge d'instruction 
k Pontoise, il réVeujte que la victime a été 
s****jsinée. 

Bn effet, on a trouvé une trace d* bu-Ile 
à l'avant du front et une deuxième qui a 
pi«nétré a la base (lu crâne par derrière 
rKrtir ressortir par le front. De* constata
tion* médico-légeJee, il resenrt que l'hom
me é** kx* de .10 à 40 a net. Il a tme taille 
tle 1 m. 78. D rui msntjue iroi* i w i s n e s k 
la mâchoire supérieure et deux k ls mâ
choire inférieure. D'autre part, il porte 
de nombreux tatouages, notamment an 
bras droit, à la hauteur rèu coude, tme 
ancre de marine, surmontée d'une bouée, 
dans laquelle est dessiné un petit hafesu: 
au-desasis, se trouve nne p o n e fortlftée et 
sur la droite un sedeil eourliaurt. Mur le 
bras xaucéie, on voit un poilu c**qué. *or-
nionté dé deux épées entrecroisée» et 
encore an casque. I/bomme avait son pan
talon maintenu psr nn ceinturon ea cuir 
noir, sor la boucle duquel se trouvent 
écrits ce* mots: « Balnt-Xicouts. Xime* s. 
Ksfin, le médeeia-légiste «etune qu'ap-
proiimsvtrr*m»nt, la mort remonte au 
20 juin. 

On s/aveat pas tkéeoievert de coiffure en 
même temps que le cadovre. S* casquette 
a été retrouvée «u cours dea investiga-
tiona faite* jeudi par l'inapeeteur Alsard. 
de la première brigade mobile, mie était 
dans un fossé k 1J100 mètre* d* l'endroit 
où fut trouvé le cadavre. C'ewt use eaa-
quette en étoffe cnerUUe, assefc usagée. 
Les chevrons xne marron ne portent au
cune marque. 

D'après l'enquête de* |eoliei*r*. U sem
ble que l'homme anrait été tué dan* une 
autc;rm>bUe par un homme qui ae trouvait 
derrière lui et jeté dan» le foeaé. 

M. Varié*, juge d'inatruction k Pontoise, 
demande k toute personne k qui ce aéstna-
lement pourrait étr« an* indication, de I* 
lui faire «avoir, «fin de faciliter !'id«tMi-
(cation de I» victime. Ce» personne* sont 
assurées dv plus grand secret. 

— Oa SékasaMB* é* atlskesrf as» éss sm-
tslsss de léfloasstnn satianssi ao*laUs>*s 
sstrlehl«*s. qui se août «eaéés a*s 

rasUssatst 

Même si vous pensez qu'il n'y 
a parmi les lecteurs de ce Journal 
et de ses annonces que quelques 
rares personnes susceptiblas de 
s'mtéresser i votre cas, 11 ast 
important pour vous d'annoncer, 
car une seule de ces personnes 
vous sulfii pour arriver à vos 

flaUe 

A R0U1A1X 
Dana 1* e t l k de* v«*Me» g» fc aVaajrM 

du C^mmerte. 2. ru* d* rHétsl-éawVin,, 
a commencé jeudi u premier* j»Basai* é*» 
ventes paHiq.te, de laine». ^ ^ 

M. Pierre Parent. • — T s a i f s e i l 
tenait le marteau d*»nrsjr«. Le SagllB U 
offrit on catalogue de dsiehete de 
e- de* écart*. I.'animaélOB CM 
cit te première vente fut a*»*» 

I.'après-midi. M. Parent mit «a veart» 
ne* .i.M-hnt. rie (ilaitir* «c *> r gaaai . Les 
en-hère» furent asaea IrrésmUérës Sa»S) 
une bonne p«rtl* du eaUksgBé te*»»* 
ar-niM.re.ir k îles prit en rapport avee «seu 
pratîqiié* la veille k T aag 

Auiourit ' l i i i i vendredi, exMtaasjstl** d« ls 
vente. 

I E DIMiflCflEA 
u RonBm-Tmmfe9HG 
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LE NUMERO: DIX PJkGEM 

VINGT CENTlIkUES 

I n r e t r a i t é d o s 
q u i a v a i t t t sé aro eVe M I 

à c o u p e «le katgéM 

à B B I B B I j i n i i 
e a t condBtBisvé A 6 BBBBB dm ^ 

Dsaa» s e s susasae* d"»lsr jS*BaV ka BsBBr 
dssaisas du Nord a a o a s U a t a é a é aBjate* 
prison Louis Ussoorte «al. 1* 14 s a B s ï l â Ç 
ni.r, «u eovars «reae» l l i r e s r l . a m eaiet 
d'une broostte de ekarkaa. Bertg 1 
•mi *iexss)d»s ' - g i a g s . aa •«•**> «e I 
sur la téta, le Maaaaat sBeftaT 
noter «joe LsaracÉe s'était arasé 
aise et était allé se giaser «Ml 
*• Deaport* w prsteeast «Val I 

DELA 
Le second lot. 

BMC*) francs, a été , 

D o r s ^ s s s s M D o i a B l . ' ^ 
tre un don gtaxlreux é»i 
P°UT le grejejrannerrt tstf* 
gterre qui ont procédât 
numéros de b loterie. Ha leiar J 
I Association jrrofiiiiaaaallli des JéRér* 
liatg* agi Nggsj l e n 

llicitudJr.de
gsa.ii*
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